
LE SEMEUR CANADIEN.

1n. lui confiait un travail important, il s'en acquittait d'une
manière triomphante: son Ezcellence, étonnée, le faisait
venir dans son cabinet; émerveillée des connaissances
qu'il déployait, elle le chargeait d'une mission délicate, il
réunsissait au-delà de toute espérance, alors il faisait son
chemin avec une rapidité qui l'effrayait li-miême; il de-
venait chef de bureau, il entrait au conseil d'état, on le
nommait sous-préfet, préfet..., et lorsque, dans son imagi-
nation, il en était là, ébloui, tremblant, ne pouvant croire
à tant de félicité, il cachait sa tète dans ses mains et restait,
durant des heres entières, absorbé par la contemplation de
ses futures grandeurs.

De tels châteaux en Espagne n'étaient avoués ni devant
madame Mandar, ni devant Charles; ils auraient fait pleurer
l'une, rire l'autre ; les époux se réservaient le plaisir d'en
parler dans le tète à tète, et après la confidence de leurs
mutuelles folies, ils croyaient s'aimer mieux parce qu'ils
extravaguaient à lunisson.

Cédant sur un seul point à sa belle-mère, Léon passa Plhi-
ver à Sauveterre, afin d'avoir la belle saison à Paris; et le
premier avril, après avoir embrassé madame Mandar, Char-
les et les voisins, il se mit dans la diligence avec Marie, en
poussant ce cri joyeux: Allonsfairefortune d Paris!

(Suite.)

Détails statistiques sur la ville de Londres.
Il y a plus d'un siècle, Londres, jusqu'alors restreint

dans d'assez étroites limites, engouffra tout d'un coup dans
ses faubourgs une ville, 2 bourgs et 43 villages. Depuis
cette époquc, la cité gigantesIue n'a pas un seul jour arrêté
sa marche envahissante, et, malgré son immense étendue,
son accroissement se poursuit sans relâche, si rapide, qu'il
faut, chaque année, pourvoir au logement de 20,000 per-
sonnes, occupant au-delà do trois mille maisons nouvelles,
sur les quatre mille qui se trouvent constamment en voie
de construction.

D'après les recensements, la métropole couvre une su-
perficie de prés de 20,800 hectares: un total de 260,000
maisons, occupées par 1,924,000 habitants.

Voici maintenant quelques chiffres assez curieux que
ne manqueront pas de recueillir les amateurs de documents
économiques.

Vingt banquiers <le Londres ont, dans une seule année,
acquitté à leur caisse la somme énorme de 23,850,000,000
francs, et les avances d'une seule nmaison tic la cité se sont,
dans le même espace dle temps, élevées à 844,050,000
francs.

Le nombre (les bâtiments entrés dans le port de Loi-
<Ires est, pour l'une des dernières années, <le 9,403, dont
6,271 anglais et 3,132 étrangers, représentant un tonnage
total de 2,331,777 tonneaux. Le nombre ties bâtiments
sortis est de 9,555, dont 6,342 anglais et 3,113 étrangers,
jaugeant ensemble 2,184,000 tonneaux.

Le capital employé ci tuyaux, conduits, réservoirs et
appareils pour la distribution du gaz, s'élève à 76,350,090
fr., et la dépense annuelle d'éclairage à I5,800,000 fr. pour
1,790 millions de pieds cubes de gaz consommés, à raison
de Près d'un centime le pied cube, et, pour l'intensité tie la
lumière, équivalant à 100 millions de livres oit 600 millions
de chandelles de suif, coûtant 80 millions de franes, et sup-
pléées avec une économie dle 64,200,000 fr.

Nulle part la consommation de la viande de boucherie

ne se présente, relativement au *hiffre de la population,
dans une proportion aussi considérable qu'à Londres. Son
total est de 373,208,000 livres, représentant, à 60 centimes
la livre, 170,755,000 fr., et donne, réparti sur une masse de
1,924,000 individus, une moyenne annuelle, et par tête, de
141 livres, soit plus du double de la moyenne de 31 kilo-
granmes ou 63 livres revenant à chacun des 975>,000 habi-
tants de Paris.-Almanach des Bons Conseils.

Tendresse aveugle d'un père.
Une jeune personne de la ville de • était la fille unique

d'un homme qui la chérissait d'autant plus, qu'elle était
remplie d'amabilité et d'intelligence. Lorsqu'elle commença
à penser au salut de son âme et à s'effrayer à la v-ne de ses
péchés, son père fat attristé en lui voyant perdre son en-
jcuement habituel. Il la questionna, et ses réponses l'épou-
vantèrent. Alors tous les môyens que peut suggérer la sa-
gesse d'un ceur irrégènéré furent mis en ouvre pour faire
disparaître l'angoisse de la jeune fille ; les livres de piété,
la Bible elle-même lui furent enlevés et remplacés par des
livres d'imagination. Une partie de plaisir lui fut proposée;
elle refusa ; son père revint à la cha ge, mais en vain. Alors
il n'épargna ni les promesses, ni les remontrances, ni les
menaces, et il eut enfin la joie (joie qui était un écho <le
celle de l'enfer) de voir ses efforts couronnés de succès.

Ainsi ce malheureux père enveloppait son enfant tdans
les filets de la mort et la conduisait au sacrifice, comme au-
trefois les adorateurs de Moloch!

Il réussit; la jeune fille vit bientt s'évanouir ses bonnes
rêselutions et ses pensées sérieuses; niais le triomphe de
son père ne fut pas de longne durée. Une année ne s'était
pas encore écoulée que la belle et riante L.... fut attaquée
d'une fièvre qui défia tout l'art des médecins. Bientôt il
lui fut impossible de se faire illusion sur son état; elle vit
la mort s'avancer avec rapidité et put lire son arrêt sur le
visage de ceux qui entouraient son lit de douleur. Il me
semble encore voir cette pauvre victime des folies du mon-
de.... Ses yeux, autrefois si brillants, étaient mornes et voi-
lès ; son regard semblait exprimer le reproche, la tendresse
et la terreur ; sa voix encore distincte avait quelque chose
de sépulcral :--" Mon père, s'écria-t-elle, l'année dernière
je voulais chercher le Sauveur. Mon-père,-ta fille est..."
L'éternité entendit la fin de la sentence !.. Ainsi le mal-
heureux père put contempler le fruit de ses efforts, car c'est
lorsqu'il suivait d'un oil joyeux les pas de son idole au mi-
lieu du bal, que celle-ci avait contracté sa terrible maladie.
Que les pères et les mères qui cherchent à étouffer dans
le cour <le leurs enfants les pensées de l'éternité,se sou-
viennent de cette parole : " L'année dernière je voulais
chercher le Sauveur."

Que d'âmes sous le poids de la condamnation éternelle
peuvent s'écrier dans l'angoisse de leur désespoir : " L'ain-
née dernière je voulais chercher le Sauveur ! Il attendait
pour faire grâce; il appelait, et je n'ai point écouté. Main-
tenant il ne m'appelle plus, et il n'y a pour moi ni pardon ni
espérance."-Et ne croyez pas que de tels exemples soient
rares; nous pourrions en raconter un très-grand nombre, et
vous montrer d'une manière frappante combien l'amour
des plaisirs du monde a perdu de jeunes âmes, qui, à leur
entrée dans la vie, avaient cependant reçu de salutaires ima-
p)ressions.-.Pike.


